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A b S T R A C T
Third meeting on medieval painted 
wooden ceilings: preservation, restora-
tion, appreciation. Transboundary meet-
ing Perpignan-Vic, 6th-8th may 2010
From 6th to 8th May 2010, the third series of 
meetings on medieval painted wooden ceilings, 
organised by the Association internationale de 
Recherche sur les Charpentes et les Plafonds 
Peints Médiévaux, was held in Perpignan and 
Vic. On 8th May, with the collaboration of the 
Episcopal Museum of Vic and the research 
group Ligna.cat (University of Barcelona), a 
session took place in Vic on painted ceilings in 
the Principality of Catalonia and their associ-
ated issues: research, preservation, documenta-
tion, museographical approach. This series of 
meetings facilitated the exchange of knowledge 
between researchers and professionals from 
both sides of the Pyrenees.
Troisièmes Rencontres sur les plafonds peints mé-
diévaux: conservation, restauration, valorisation. Col-
loque transfrontalier Perpignan-Vic, 6-8 mai 2010
R E S U m E
Du 6 au 8 mai 2010 se sont célébrées à 
Perpignan et à Vic les troisièmes ren-
contres sur les plafonds peints médiévaux 
organisées par l’Association internatio-
nale de Recherche sur les Charpentes et 
les Plafonds Peints Médiévaux. Le 8 mai, 
avec la collaboration du Museu Episcopal 
de Vic et du groupe de recherche Ligna.cat 
de l’Universitat de Barcelona, a eu lieu à 
Vic la journée dédiée aux plafonds peints 
de la Catalogne Sud et à leurs différentes 
problématiques: recherche, conservation, 
documentation, traitement muséogra-
phique. L’ensemble des journées a per-
mis l’échange de connaissances entre les 
chercheurs et professionnels d’un côté et 
d’autre des Pyrénées. 
Philippe beRnaRdi*
Lamop, cnRs-université Paris 1
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Créée en 2008, l’Association internationale de Recherche sur les Charpentes et les Pla-
fonds Peints Médiévaux s’est donné pour objectif l’aide à la recherche scientifique dans 
le domaine des charpentes et plafonds peints du Moyen Âge. Le sujet s’avère, a priori, 
assez étroit - plus encore si l’on considère que l’Association a, pour le moment, concen-
tré son attention sur les rives du nord-ouest de la Méditerranée. Par ailleurs, parler de 
charpentes et de plafonds dans des régions où la construction en pierre a, dit-on, été la 
règle semble alors une gageure. S’intéresser, qui plus est, au décor peint de ces struc-
tures paraît relever de la plus pure fantaisie. Il s’agit là, en fait, d’une forme de défi: défi 
scientifique, en premier lieu, face au lieu commun qui voudrait que l’architecture médi-
terranéenne n’ait connu que des formes rudimentaires de charpente; défi patrimonial, 
aussi, si l’on considère la relative fragilité du matériau et de l’ornementation picturale 
qui le couvre.
R E S U m 
Terceres trobades sobre sostres pintats 
medievals: conservació, restauració, 
valorització
Del 6 al 8 de maig de 2010 es va celebrar a 
Perpinyà i a Vic la tercera trobada sobre te-
ginats pintats medievals organitzada per 
l’Association internationale de Recherche 
sur les Charpentes et les Plafonds Peints 
Médiévaux. El dia 8, amb la col·laboració 
del Museu Episcopal de Vic i del grup de 
recerca Ligna.cat de la Universitat de Bar-
celona, va tenir lloc a Vic la jornada dedi-
cada als sostres pintats del Principat i les 
seves diferents problemàtiques: recerca, 
conservació, documentació, tractament 
museogràfic. El conjunt de les jornades 
va permetre l’intercanvi de coneixements 
entre investigadors i professionals de ban-
da i banda dels Pirineus.
Paraules clau: teginats pintats medievals
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Voilà déjà plus d’un siècle, pourtant, que des travaux pionniers ont souligné le soin avec 
lequel certaines charpentes méridionales avaient été traitées à l’époque médiévale.[1] Des 
ensembles d’une qualité remarquable nous sont parvenus tels ceux du cloître de Fréjus 
(France, Var), de la maison de chevaliers de Pont-Saint-Esprit (France, Gard) ou de la ca-
thédrale de Teruel.[2] Les archives conservées (comptes ou contrats de construction) évo-
quent leur mise en place et, lors des trop fréquentes destructions subies, divers éléments 
décorés ont été recueillis pour intégrer et enrichir les collections de plusieurs musées.
Les charpentes peintes médiévales, connues et documentées, sont toutefois demeurées 
dans un angle mort de la recherche. Considérées comme des manifestations mineures 
de la charpenterie comme de l’art pictural elles n’ont, très longtemps été envisagées 
que marginalement, de manière presque anecdotique. Si des études importantes ont 
ponctuellement attiré l’attention sur les plafonds peints, l’intérêt pour ceux-ci s’est no-
tablement développé au cours de la dernière décennie. Les Rencontres, initiées en 2008 
(21-23 février) par l’Association internationale de Recherche sur les Plafonds Peints mé-
diévaux, participent en cela d’un mouvement plus ample, perceptible à travers des ma-
nifestations organisées en Allemagne comme en Italie.[3]
Après avoir successivement envisagé le cas 
du Languedoc (2008)[4] et de la Provence 
(27-28 mars 2009), les Rencontres sus-
citées par l’Association ont pris la forme 
d’un colloque transfrontalier co-organisé 
avec le Centre de conservation et de res-
tauration du patrimoine du Conseil Gé-
néral des Pyrénées-Orientales et le Musée 
épiscopal de Vic, du 6 au 8 mai 2010, à 
Perpignan et à Vic [fig. 1]. Ce troisième vo-
let a dans un premier temps porté essentiellement sur les questions de conservation, 
restauration et valorisation des plafonds peints médiévaux. 
Conservation, restauration et valorisation des plafonds peints médiévaux
Les charpentes peintes médiévales se présentent comme des vestiges matériels, péris-
sables sinon fragiles, qu’il s’agit tout d’abord de sauvegarder, au risque de rendre tout 
projet d’étude vain. Le souci de leur conservation a suscité, ces dernières années, di-
verses campagnes de restauration sur lesquelles les organisateurs des troisièmes Ren-
contres ont voulu faire le point. Cette approche matérielle des plafonds présente deux 
facettes fortement imbriquées qui se révèlent de manière particulièrement sensible au 
moment de l’étude préalable. De ces deux facettes, l’une est tournée vers la nature pro-
fonde de l’objet, l’autre vers son devenir. 
[fig. 1] session du colloque au Museu episcopal de Vic
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Scientifiques et restaurateurs ont alors proposé une approche du décor peint allant au-
delà de ce qui est immédiatement visible. Analyses chimiques, observations microsco-
piques, examens sous UV ou étude par fluométrie permettent ainsi d’atteindre aux ma-
tériaux constitutifs des œuvres. Ils proposent une lecture archéologique des peintures, 
mettant en évidence la superposition des couches picturales ou révélant l’empreinte 
d’une ornementation aujourd’hui effacée. L’alternance entre interventions méthodo-
logiques et études de cas a contribué à ancrer ces présentations dans le concret d’une 
problématique de restauration des plafonds. L’apport de l’expérience acquise lors des 
travaux menés depuis de nombreuses années sur d’autres types de peintures (murales 
ou de chevalet) se révèle ici indéniable. La question se pose toutefois d’une adaptation 
de la démarche aux moyens de propriétaires privés comme aux conditions de travail 
souvent complexes des restaurateurs et au fait que ces structures demeurent utilitaires 
- dans la mesure où «plafond et plancher ne font qu’un», pour reprendre le titre d’une 
des communications. L’intérêt pour la conservation de ces plafonds connaissant une 
expansion relativement récente et ces œuvres se trouvant pour une bonne part dans 
le domaine privé, la nécessité se fait sentir d’accompagner propriétaires, architectes 
et conservateurs dans les démarches à suivre pour sauvegarder ce type de patrimoine. 
Les témoignages apportés par les diverses études de cas présentées ont ainsi posé les 
premiers jalons d’une table ronde, sur le thème «Des outils et des protocoles pour sau-
vegarder et valoriser les plafonds peints», qui a clôturé ce premier temps des Rencontres.
Cherchant à dégager les linéaments 
d’un vademecum à destination d’un pu-
blic large, susceptible d’être confronté 
à la découverte de plafonds peints et au 
problème de leur conservation, le débat a 
clairement fait ressortir le lien fort exis-
tant entre sauvegarde et valorisation. La 
valorisation peut s’entendre alors de deux 
manières. La première, d’ordre général, 
réside dans la mise en évidence des qua-
lités patrimoniales de ce type de vestiges. 
Il s’agit, en quelque sorte, de montrer 
en quoi ce décor relève non de l’anecdo-
tique mais de l’historique: en quoi ces structures témoignent d’une culture, d’une his-
toire technique, d’un milieu socio-économique aussi. Il y a, pour ce faire, nécessité de 
rompre avec la pratique qui, trop longtemps, a vu le démantèlement des charpentes 
dont les éléments les mieux conservés et les plus décorés, une fois déposés, ont été 
considérés comme des objets d’art à part entière [fig. 2]. Ces œuvres ont certes été, pour 
certaines, préservées par ce moyen d’une disparition pure et simple, mais l’arrachement 
à leur contexte limite à présent considérablement la compréhension que nous pouvons 
[fig. 2] élément d’un plafond peint, xve siècle. MeV 
12299. detail 
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en avoir. La nécessité d’une conservation in situ s’avère ainsi patente et ne peut s’envisa-
ger, dans bien des cas, qu’à travers un second type de valorisation, plus «individuel», qui 
consiste dans la recherche, pour chacun des plafonds conservés, d’une mise en valeur 
adaptée à ses conditions de conservation et à ses usages actuels. Le fait de placer le débat 
sur la conservation des plafonds peints médiévaux au centre des préoccupations scienti-
fiques relève en ce sens d’une nécessité plus que d’une posture d’ouverture. 
Les plafonds peints médiévaux, éléments d’un patrimoine bâti, se trouvent, par leur ca-
ractère a priori immeuble, ancrés dans un territoire. Après le Languedoc et la Provence, 
c’est la Catalogne que ces troisièmes Rencontres se proposaient de mettre à l’honneur. 
Une série de visites furent ainsi programmées, à Perpignan tout d’abord, puis à Ille-sur-
Tet et Millas. Le versant espagnol de cette approche prit, pour sa part, la forme d’une 
série de communications présentées dans le cadre du Musée épiscopal de Vic.
Teginats pintats medievals: plafonds peints en Catalogne
Le programme de cette dernière journée, fruit d’une collaboration entre la conservation 
du Musée et le groupe de recherche Ligna.cat de l’Université de Barcelone, a été struc-
turé en deux temps: le premier posant le cadre général de l’étude des plafonds peints 
catalans; le second présentant quelques exemples de structures conservées et/ou docu-
mentées. C’est ainsi progressivement, avec beaucoup de finesse, que le public de ce col-
loque a été amené à prendre la mesure de la richesse de la Catalogne dans ce domaine.
Cette richesse est en premier lieu documentaire. Et il faut entendre ce terme dans une 
acception large qui regroupe les sources écrites comme archéologiques même si le lien 
entre les deux n’est, ici comme ailleurs, pas toujours aisé à faire. C’est cette richesse do-
cumentaire qui, en amont de l’approche stylistique, permet de s’interroger sur la forme 
prise par la commande des plafonds. C’est elle aussi qui engage à une lecture économique 
des œuvres à travers, par exemple, l’étude des échanges dont leurs matériaux furent l’en-
jeu. Matériaux et économie se retrouvent également au centre de l’approche scientifique 
conduite dans le cadre de récentes campagnes de restauration. L’emploi de pigments plus 
ou moins précieux (bleu d’indigo ou azurite, or ou jaune d’orpiment) incite à hiérarchi-
ser les réalisations. L’identification des liants employés ouvre des questionnements sur 
les techniques picturales employées - peu renseignées par des textes le plus souvent à 
caractère juridique ou financier. Elle replace l’ornementation des plafonds au sein d’une 
évolution plus générale des techniques marquée, par exemple, par un recours croissant 
à l’huile à la fin du Moyen Âge. Des pistes de recherches s’ouvrent, montrant l’apport 
possible de l’étude des plafonds médiévaux à l’appréhension de phénomènes plus ample.
La richesse est également historiographique car les plafonds peints médiévaux ont, en 
Catalogne, retenu l’attention des chercheurs depuis près d’un siècle. L’approche épisté-
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mologique engagée ouvre des perspectives comparatives intéressantes avec la situation 
française, par exemple. Il n’est ainsi pas indifférent de constater, par exemple, que la 
référence au «style mudéjar» de certains plafonds médiévaux français, présente à la fin 
des années 1960, semble avoir aujourd’hui disparu.[5]
Le cas catalan pose enfin, à travers sa richesse même, des questions que le développe-
ment souhaité des recherches sur les charpentes peintes médiévales ne manquera pas, 
à terme, de rendre plus pressantes: comment présenter des vestiges d’œuvres sans en 
détourner le sens? Comment rendre le tout par la partie? Comment échapper à une 
esthétisation réductrice?
La superbe collection d’une soixantaine de pièces réunie au Museu Episcopal de Vic [fig. 2] 
s’offre comme le lieu privilégié d’une réflexion muséographique nécessaire et stimulante 
dans la mesure où elle accompagne et nourrit le renouveau de la démarche historique.
Les études de cas présentées dans le se-
cond temps de cette journée ont permis 
de mesurer la diversité des approches 
possibles ainsi que la multiplicité des cas 
de figure se présentant aux chercheurs. 
À Gérone, Tarragone, Alcover, Barce-
lone [fig. 3], Tortosa ou dans la Conca de 
Barberà (Montblanc et Santa Coloma de 
Queralt)[6], la situation est à chaque fois 
unique. Ici le plafond est conservé mais 
non documenté, là il a disparu mais des 
documents demeurent; ici des restaura-
tions et des photographies renseignent 
sur un état antérieur, là ce sont des contrats notariés... Au-delà des apports monogra-
phiques indéniables sur tel ou tel monument, c’est la complémentarité des connais-
sances collectées qui apparaît comme l’un des grands apports de ces récents travaux. 
Progressivement, à travers la diversité des structures mises au jour, c’est l’image de 
leur complexité même qui nous est de mieux en mieux perceptible. Des comparaisons 
s’amorcent. Des questions pointent également comme celle de la pérennité de certains 
types de traitement.
Plus encore qu’un panorama, c’est un potentiel que les contributions présentées mettent 
en avant. Ce potentiel est documentaire (dans un sens large), il apparaît aussi humain à 
en juger par la qualité des travaux présentés. On ne peut que se réjouir du dynamisme 
de ce groupe plus ou moins formel de chercheurs et souhaiter une parution rapide des 
actes de cette riche journée.
[fig. 3] barcelona, Palau del Marquès de Llió. détail 
de la charpente
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